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étonnée d'entendre une gentille voix
qui lui crie: bionne année-t. La brave
femme court au petit lit blanc, Ilaise
les joues tout humides de larmes et
répond, avec un accent plein de tien-
dresse: "Bonne aninée, petite Gene-
vifive, mais, qu'avez-vous donc, mi-

grone à pleurer aujourd'hui! est-ce
la tête qui vous fait souffrir?" Gene-
viève porte la main à son front, et,
se souvient qu'une violente migraine
la harcéle depuis trois semaines. Lex
docteur voulait couper s;es ocls
mais devant le désespoir de sa fille,
maman a promis de ne pas les, sacri-
fier, et le mé,decin a donné un traite-
-nment "bea(,ucoupl moins efficace' a-t-
il ajouté d'un ton sývêre. Gieneviève
tient à ses cheveux biruns qui fr n nt
et tombent us'àla cit re, a-
man aussi lstrouive beaux, cepenl-
dant elle eût péréqu'on le co-
pât et que sa petite fille ne souffrit
plus do miigraine,; elle a beaucoup,1ý1
hésité avant de poeteleur coni-
servation à Gnvée

Geneviève songe à tout cela, un
travail se fait dans son esprit et une
crispation duorseattriste sa
physionomie, soudain tout nuage
disparaît, on jurerait 4pi'on rayon de
soleil illumine les traits enfantins et,
steul, un léger frélmissement d'émýio-
tion agite, la voix de Geneviève -
"'Nounou, veux-tu mxe couper les che-
veux." Nountoui s'effare. -",(nupe- r
vos belles boucles! Vous avez tant
pleuré que madamie n'y sonr'ge plus.-
- "'Prends des ciseauix, vite,.' La
voix s'altère. - "Je veux faire plai-
sir à maman, et.,." cette fois, on
n'entend que des, sanglots précipités.
N'importe, Nounou a compris, et,
devant le courage de Geneviève, elle
n 'hésite, plus ; affectueusement, elle
considfâre la tête bouclée: "Votre ma-
m>an les coupera". - "Non, non, Ge-
neviève veut offrir l'objet de son sa.-

Les ciseaux trancheint les fils del
soile. Genreviève en é,coute, le grinlce-
muent, éprouve le frid deýs lamnes qui
courent sur F'épidorme;, elle ne, mur-
miure, ni ne pleure ; elle estdenu
h;>roique.

T'oc, toc. "'Entrez", dlit mlamlanl. Et
la porte ouverte livre paissagem à un
étrangýe petit tre: des trItsd fil-
lette, une tê!te rasi-e deoaçnae
une méehýle réactrateti quis'lv
dIroite, comique. L'en1fant sapo
vhe, uin peu pâle, si dle nttonu-
clhanlte, Si courageuse-4, teniant uneil
tre,ýse brune, quei l'onI cro-firalit unle
petite vierge allant aul mIartyre, Mak-
mian devine tot, *T.t(<nv~v
b)aisev la p)auvre tîte ntue, pis les jo-.
ies b)oucles sarfie. (',tmn
cadeu de nouvel ani,"« F t petite ,é
ro presse un peu plusý fort ui. fille
sUr son coeu, e lui <lisanIt: tnri
e't la perle humide quli tombelq de4S
yeux maternels rend trîès fièe en-
vière, (lui, douice, câîlinei, ém 'rue, ré-
te: "Bonne anée>, mnamancére
lionne et hleureuse annéell,".

Elisabeth Missery.

'Pour graver sur les Seufs
On voit souvent, l l'ocaIn de s

fêtes, d1e- coque d'oefs sur Ilesquel-
lesk des prénoms, desviseo ds
fleurs, so)nt gravés, Uar4 de rae
sur les, oeufs se rattached A. un i fait

histoiquecurieux et fort peu onnu
Aut mois d'aoûlt Uo8, lors d e lat

gurr dspia-ie et du Por)1tugal o.rmi
trouval dans l'église ararae d
Lish)onnei un oeuif sunr la oqedut-
quiel l'eýxte4rmination pr-iochineii tdesý,

Frnai tait annionIcée. Cfe fait caul-
sa une vive effervesencie dans lat po-
pulation portugaise- et fut sur le
point de cauiser un sifouleent.

Le commiandant frnaiv fit re4-
m4ird'une façonigniue Des

milliers d'oeufs portant gravé le dé-
menti de la prédiction furent distri-

1 11(s dans, la ville. Les 1>ortugais,

que pnser mais de's millier.1s dous
aeme Itat la pré ii gravé e sur

u selavalient la pianedo la

On couvre la coqu4iillef de l'oeuif a1vec
dJe la cire mi du vernis oui silli>luimeRit
duit et on y. trace enlsuite lesut>-
trevs vole.On p)flnge' ceotecqul

leý danis 1;n avide abe, uviage
par Xemlle, de(I l'acideorhdiu

étnd, e l'eau f orte, de raeu ou
<Ile 1l'au def cuIivre, et-. l'à ofi le

cors sOlntn'a pas ptééla co(-
u lle l calcaire de1 celle ci est dé0,
co4o- t di'ssut dans l'acide' , L'é-

crrerste, donctrè apparente.
L'eNJ>rienc est rès fai1le îîréé

terl ; du mliracle et dl'eovre do sor-
cier, ceIII l héomn es lt devenu , e-xpé(

Mlle E. S. METILLN
frisetNntre
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g*q1~erg' 11e pomir1Iits ains4i quet (ut auttre

travail attistipue soir liristul, ui, v ks?
verre., ceaeict aveo le pliN1 grand 1eouit.
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